
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Transformation 

Production 

La majorité des opérateurs filières longues vendent leur 

production à l’échelle nationale aux grandes surfaces, 

magasins bio, bouchers, restaurants collectifs. Une partie 

de leurs produits sont commercialisés sur le territoire du 

PAT mais les quantités sont difficilement chiffrables.  

 

Les bouchers s’approvisionnent en grande partie auprès 

d’opérateurs filières nationaux. L’offre en viandes Label 

Rouge et Bio est encore faible en boucherie.  

 

Les producteurs en filière courte commercialisent 

majoritairement leur viande par la vente directe et 

privilégient la vente en caissette.  Les producteurs 

vendent principalement dans les AMAPs, les marchés ou 

la vente à la ferme. Ils sont peu nombreux à travailler 

avec les grandes surfaces ou les magasins bio. 

 

  

VIANDES   2020 

Fiche filière du PAT Grand-Clermont et PNR Livradois-Forez  

 

486 élevages allaitants se situent sur le territoire du PAT Grand-

Clermont et PNR Livradois-Forez. Parmi eux :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le territoire compte près de 30% des élevages allaitants du Puy-de-

Dôme (1881 élevages allaitants sur le département). On compte 

une majorité de fermes spécialisées mais de nombreux éleveurs ont 

deux ateliers ou plus (62% des éleveurs en filières courtes). 

 

Les éleveurs du PAT font abattre voire découper leurs 
productions via des outils publiques ou privés qui 
appartiennent en majorité à des coopératives. Une 
présence forte des opérateurs économiques qui 
possèdent leur propre outil est ressentie.  
 
En parallèle, il existe des outils publics. Les abattoirs 
publics réalisent à la fois l’abattage des animaux de 
certains opérateurs filières longues et l’abattage pour 
des producteurs locaux qui commercialisent leurs 
viandes via les circuits de proximité. Les abattoirs les 
plus utilisés par les éleveurs du territoire en filières 
courtes sont publics, ce sont ceux de Brioude, 
Neussargues et Ambert.  Les abattoirs avec un atelier de 
découpe sur place ou à proximité sont les plus 
plébiscités par les producteurs. Les ateliers proposants 
également de la transformation sont recherchés. 
 

Sur le Puy-de-Dôme, quelques producteurs ont 
également mis en place des ateliers de découpe et de 
transformation à la ferme ou en collectif de 
producteurs. Certains propose de la prestation de 
service pour la découpe voire la transformation de la 
viande.  

Un projet d’atelier collectif de découpe est en réflexion 
à l’INRAE de Theix avec l’association Dôme Sancy 
Elevage est en construction. Il accompagné par la 
Chambre d’Agriculture du Puy-de-Dôme.  

 

  

A Saint-Amant-Roche-Savine un atelier de découpe de 
viande bovine bio est également présent mais très peu 
utilisé. 
 

  
Commericalisation 

316 sont des éleveurs de bovins viande (65%) 

70 élevages bio ou en conversion en 2020 (14% en AB) 

316 élevages en filières longues (dont 9% en AB) 

170 élevages en filières courts (au moins une partie de la 

production) dont 24% en AB 



 

 

 

Analyse des outils de transformation de la filière pour une alimentation locale sur le territoire du PAT 

FORCES FAIBLESSES 

▪ Des nombreux opérateurs économiques en filières 

longues s’approvisionnent auprès des producteurs 

locaux et gèrent la filière de l’abattage à la vente. Ils 

proposent une large gamme de viandes sous signe de 

qualité ou issue de l’agriculture biologique. 

▪ Un grand nombre d’éleveurs du territoire en circuits 

courts (35%). Cette commercialisation est possible sur 

le territoire grâce à la présence d’abattoirs municipaux 

et d’atelier de découpe/transformation publics ou 

privés.  

▪ Une mobilisation et un investissement des élus locaux 

pour maintenir les abattoirs municipaux sur le 

territoire.  

▪ Un accroissement des ateliers de découpe sur le 

territoire avec notamment la création d’atelier à la 

ferme.  

▪ Des viandes vendues en circuits courts sont de 

qualité, notamment issues de l’agriculture biologique.  

▪ La majorité des éleveurs commercialisent à des opérateurs en 

filières longues. Les produits transformés sont commercialisés 

sur le territoire français voire à l’international. Certains 

éleveurs ont le sentiment de perdre la main sur leur filière.  

▪ Un nombre d’outils d’abattage et de découpe qualifié 

d’insuffisant par les producteurs. Des problèmes de délai 

d’abattage et de temps de route important pour faire abattre 

et découper les carasses localement.  

▪ Pertes de confiances de plusieurs éleveurs du territoire dans 

certains abattoirs municipaux, à cause de problématiques de 

qualité et de traçabilité des carcasses.  

▪ Une exploitation des abattoirs hétérogène sur le territoire, 

certains abattoirs sont surexploités et d’autres sous-exploités.  

▪ Une commercialisation en circuits courts difficile pour les 

éleveurs (temps passé pour la transformation et la 

commercialisation importants, manque d’appui à la 

communication, prix de vente jugé trop faible, certains outils 

ne sont pas certifiés bio) 

OPPORTUNITES MENACES 

▪ Un accroissement de la demande des citoyens, 

magasins bio pour des viandes issues de filières 

locales.  

▪ Loi EGALIM en restauration collective : 50% de 

produits de qualité dont 20% de bio d’ici 2022. 

Augmentation de la demande en viandes de qualité.  

▪ Un engouement des éleveurs vers la 

commercialisation en circuits courts. 

▪ Des aides et des structures d’accompagnement 

présentes sur le territoire pour appuyer les projets 

d’outils de transformation locaux. 

▪ Des productions majoritairement extensives et sous 

signe de qualité (Label Rouge, Bio..) répondant à la 

demande sociétale sur le bien-être animal. 

▪ Les productions du territoire du PAT pourrait couvrir à 

155% les besoins en céréales et à 89% les besoins en 

fourrages de ses élevages (source : CRAter, 2020) 

▪ Le rachat de certains outils d’abattage et de transformation 

du territoire par des opérateurs économiques nationaux 

engendre une diminution de l’ancrage territorial des outils.  

▪ Un prix de la viande locale et bio-locale jugée onéreuse par 

les consommateurs alors que les prix de vente sont perçus 

comme insuffisant par les éleveurs locaux. 

▪ Les éleveurs en circuits courts ne sont pas structurés 

(planification, mutualisation des livraisons) pour fournir les 

intermédiaires locaux (resto-co, magasins bio, GMS, etc…). 

▪ Des bouchers peu ancrés dans les filières courtes et les signes 

de qualité, s’approvisionnant principalement auprès des 

opérateurs économiques en filières longues.  

▪ Une baisse de l’attractivité du métier de boucher qui 

engendre des difficultés d’embauche pour les ateliers de 

découpe.  

▪ Une baisse de la consommation de viandes en lien avec les 

scandales ayant eu lieu en élevages ou en abattoirs. 

CONTACTS 

 Solenn BRIOUDE 

Animatrice à Bio 63 

07 89 41 88 75 

solenn.bio63@aurabio.org 

  

Estelle TEYSSIER 

Animatrice à la CA 63 

04 73 44 45 57 

e.teyssier@puy-de-

dome.chambagri.fr 

RENCONTRES FILIERES  
entre producteurs, transformateurs et distributeurs 

  Comment renforcer les outils de transformation du territoire ? 

Lien vers l’invitation  Inscription : cliquez ici  

ENQUETE PAT FILIERES VIANDE été 2020  

43 éleveurs enquêtés dont 24 bio        3 ateliers de découpes   

8 coopérateurs ou opérateurs filières  17 GMS - 10 magasins bio  - 4 acteurs de la RHD 
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file://///Pluto.CDA.local/EtudePAT$/Fiche%20résumé%20filières/Fiches%20finales/solenn.bio63@aurabio.org
mailto:e.teyssier@puy-de-dome.chambagri.fr
mailto:e.teyssier@puy-de-dome.chambagri.fr
https://www.dropbox.com/s/fd2mnqfgrmhdqjx/Invitation%20rencontres%20fili%C3%A8res%20-%20Comment%20renforcer%20les%20outils%20de%20transformation%20des%20produits%20agricoles%20du%20territoire.pdf?dl=0
https://framaforms.org/reunions-filieres-outils-de-transformation-pat-grand-clermont-et-pnr-livradois-forez-1603985328

